LE BAPTÊME EST LE SACREMENT QUI COMMENCE

Tout ce qu'il y a de petit est tout ce qu'il y a de plus beau et de plus grand. 

Tout ce qu'il y a de neuf est tout ce qu'il y a de plus beau et de plus grand. 

Et le baptême est le sacrement des petits.

Et le baptême est le sacrement le plus neuf.

Et le baptême est le sacrement qui commence.

Tout ce qui commence a une vertu qui ne se retrouve jamais plus. 

Une force, une nouveauté, une fraîcheur comme l'aube.

Une jeunesse, une ardeur.
.

Un élan.

Une naïveté.

Une naissance qui ne se trouve jamais plus.

Le premier jour est le plus beau jour.

Le premier jour est peut-être le seul beau jour.

Et le baptême est le sacrement du premier jour.

Et le baptême est tout ce qu'il y a de beau et de grand.

S'il n'y avait pas le sacrifice.

Et la consommation du Corps de Notre Seigneur.

Charles PEGUY

UN BAPTEME

Accueillir un couple pour un baptême, c'est l'aider à découvrir le sens de sa démarche, c'est aussi s'interroger soi-même sur sa propre plongée dans la vie de Jésus.

Un jeune couple frappe à la porte du presbytère. Ils viennent tous les deux pour le baptême de leur enfant. Dans son landau, leur tout-petit de quelques mois est là, tout éveillé, paisible, beau comme un cœur ! En un instant, la présence de cet enfant a répandu dans la maison une brise de paix et de joie. Les parents sont heureux de nous faire connaître leur petit bonhomme. L'enfant est là, les yeux grands ouverts, il « boit» tout ce qu'il regarde.

Nous passons pour l'inscription dans l'autre pièce. Avec les parents, nous parlons travail, logement, famille... Après un bon moment de conversation, je pose une question qui semble descendre des nuages: «Vous priez avec votre enfant ? ». L'instant de surprise passé, la réponse ne tarde pas à venir, comme une évidence : «Non, il est trop petit ! ». J'ajoute paisiblement : «Est-il trop petit pour vous aimer? » «Non ! ». «Il n'est peut-être pas trop petit pour aimer Jésus et sa Mère! ». Et je leur montre une carte postale d'une icône représentant Jésus et sa mère. Et je leur dis : «Un simple baiser sera sa plus belle prière ».

Quand les parents sont repartis, mes pensées ont continué leur chemin dans ma tête. Et comme je ne les ai pas exprimées, je les écris. « Vous le comblez de baisers. Tout l'amour qui vous habite inonde son être du bonheur d'être aimé. Pour l'instant, il reçoit, se nourrit de votre tendresse. Déjà, il y répond par les sourires qu'il vous donne. Et ces sourires font votre joie et il aime parce qu'il est aimé. Plus tard, il aimera de l'amour dont il lui a été nourri. Notre foi, voyez-vous, n'est rien d'autre qu'un amour. Ce n'est pas autre chose.

Aimer, c'est tellement simple, aussi simple que le baiser d'un petit enfant. Ne les privons pas de notre tendresse mais, en même temps, aidons-les à aimer les autres et pourquoi pas cet « autre» qu'est Jésus Christ !

Si nous ne lui donnons pas l'occasion d'aimer Jésus Christ, c'est peut-être parce que nous-mêmes, nous ne l'aimons pas assez ? On peut se poser la question : Jésus Christ est-il « des nôtres» ? Est-il de notre famille ?

Alors, nous serons heureux de Le faire connaître et aimer à nos enfants ».

Père Jacques Lancelot

Un enfant qui s'endort en faisant sa prière
Rien n'est beau comme un enfant qui s'endort en faisant sa prière, dit Dieu. 

Je vous le dis, rien n'est aussi beau dans le monde. 

Je n'ai jamais rien vu d'aussi beau dans le monde.

Et pourtant, j'en ai vu des beautés dans le monde.

Et je m'y connais : ma Création regorge de beautés, ma Création regorge de merveilles…
Or, je vous le dis, dit Dieu, je ne connais rien d'aussi beau dans tout le monde

qu'un petit enfant qui s'endort en faisant sa prière…

Et qui déjà mêle tout ça ensemble et qui n'y comprend plus rien,

et qui fourre les paroles du Notre Père à tort et à travers, 

pêle-mêle dans les paroles du Je vous salue Marie
pendant qu'un voile descend déjà sur ses paupières, 

le voile de la nuit sur son regard et sur sa voix.
J'ai vu les plus grands saints, dit Dieu. 

Et bien, je vous le dis, je n'ai jamais rien vu de si drôle

et par conséquent je ne connais rien de si beau dans le monde

que cet enfant qui s'endort en faisant sa prière.
Charles PEGUY (1873-1914) - Mystères des Saints innocents, 1912

Devenir humains

Dans notre région, 

beaucoup de gens ont été baptisés.

Parmi ces baptisés, une bonne partie d'entre eux a été catéchisée et a fait la Première Communion.

Et certains ont continué jusqu'à la Confirmation.

En fait, parmi les moins de 40 ans d'aujourd'hui,

combien ont eu la chance de faire le parcours complet de ce qu'on appelle 

l'initiation chrétienne 

avec ses trois étapes : 

Baptême, Eucharistie, Confirmation ?

On le voit bien dans les préparations 

au Sacrement du Baptême

avec les jeunes parents, 

avec les parrains et marraines qu'ils choisissent,

ainsi qu'avec les jeunes 

qui demandent le Sacrement du Mariage :

beaucoup ne savent pas que ces trois étapes existent;

certains sont étonnés que l'Eglise demande 

que les parrains et marraines les aient parcourues.

Mais comment peut-on parrainer 

un enfant dans la foi chrétienne

sans avoir été soi-même initié à cette foi chrétienne ?

Malgré tout, beaucoup continuent à se dire 

"croyants mais non-pratiquants"

mais très peu nomment Jésus, l'Evangile et l'Eglise dans leur préparation.

Quel est donc le contenu de leur "foi" ? 

Et pourtant, ce qui est formidable, 

c'est que l'Eglise continue de les attirer 

mais 

ils semblent être comme amputés 

de la foi et ne le savent pas.
Dans le même temps 

où ils étaient non-initiés à la foi chrétienne,

dans leur parcours éducatif, scolaire et professionnel,

on les a parfois formés et initiés à ceci :

tu dois être le premier, le meilleur, le plus fort,

joue des coudes, place-toi, tant pis pour les autres…

Entre leurs 3 ans et leurs 20 ans, 

comment les avons-nous initiés, 

formés au vivre-ensemble, 

au respect des autres et du bien commun, 

au partage et à l'entraide ?

Ils semblent être comme amputés 

du vivre-ensemble et ne le savent pas.

Soyons des compagnons de route 

les uns pour les autres

et apprenons à marcher ensemble 

en êtres humains

et en chrétiens.

L'Eglise et la société civile 

ont leur part à prendre dans cette belle tâche :

devenir vraiment humains ensemble.

Faut-il absolument que le parrain, 

choisi pour le baptême d'un enfant, 

soit baptisé? 

Cela paraît en effet logique. Choisiriez-vous comme professeur d'Anglais pour votre enfant quelqu'un qui ne parle pas lui-même l'Anglais? Et existe-il une seule association qui accepte, pour l'accueil d'un nouveau membre, le parrainage de quelqu'un qui n'en fait pas partie? 
Alors de deux choses l'une: ou bien la personne envisagée pour être parrain ou marraine adhère à la foi des chrétiens et, dans ce cas, qu'elle commence par demander pour elle-même le baptême! Ou bien elle ne partage pas la foi des chrétiens, auquel cas elle ne peut bien évidemment pas donner un témoignage de foi et de vie en Eglise, ce qui est l'engagement propre des parrains et marraines de baptême. 

Mais plus encore qu'une question de logique, c'est une question de respect. Respect de la personne non-chrétienne que l'on ne peut pas placer en porte-à-faux en lui demandant de dire à l'église des choses qu'elle ne croit pas ou de poser des gestes vides de sens pour elle. Et aussi respect de l'Eglise, de sa foi, de ses paroles et de ses gestes dans la célébration d'un sacrement. 


Si donc le curé peut, dans certains cas, admettre un parrain qui n'a pas l'âge requis (16 ans depuis le nouveau code de droit canonique de 1983), il ne lui est pas permis en revanche d'admettre à cette fonction une personne non baptisée. Le code précise même que le parrain ou la marraine doit avoir achevé son initiation chrétienne (avoir reçu baptême, confirmation et eucharistie) et mener "une vie cohérente avec la foi et la fonction qu'il va assumer". 
Dans la pratique, reconnaissons que ces exigences font de plus en plus problème: pour les parents qui ne trouvent pas dans leur entourage proche de chrétiens susceptibles de répondre à ces critères et pour les pasteurs qui hésitent à éteindre la mèche qui fume encore en appliquant le droit de façon trop rigide. 

Pour les premiers, la solution serait bien évidemment de s'insérer davantage dans la communauté locale: ils y trouveront en effet quantité de chrétiens aptes à remplir cette fonction et redécouvriront peut-être ainsi que si le baptême est une fête de famille, cette famille est d'abord celle des chrétiens rassemblés en cette paroisse. 

Quant aux prêtres et chrétiens en charge de l'accueil et de la préparation au baptême, ils engagent plus qu'eux-mêmes dans les réponses qu'ils donnent sur le terrain pastoral. Il leur faut donc aider les familles à quitter le terrain affectif ("ça lui fait tellement plaisir...", "c'est quelqu'un qu'on aime beaucoup...", "elle serait tellement déçue de ne pas être la marraine...") pour accéder à la vérité du sacrement, lequel est acte du Christ et de l'Eglise avant d'être événement familial.

Je t'ai appelé par ton nom    I 336

Texte & musique : Noël Colombier

	Je t'ai appelé par ton nom

Tu comptes beaucoup à mes yeux

Tu es précieux pour moi

Car je t'aime.


	1

"Ainsi parle le Seigneur qui t'a créé,

Qui t'a formé dans le sein de ta mère :

"Je t'ai appelé par ton nom ;

Tu es à moi ; je ne t'oublierai jamais."

	2

"Tu traverses les eaux ; je suis avec toi.

Tu ne sera pas noyé ni submergé.

Dans l'épreuve je suis près de toi ;

Moi, ton ami, ton Dieu et ton Sauveur".
	3

"Je t'aime tant. Tu as du prix à mes yeux.

Je t'ai gravé sur la paume de mes mains.

Ne crains pas, car je suis avec toi.

Le jour, la nuit, tout au long de ta vie."


Tu es devenu enfant de Dieu   -   SYL R006

Texte : D. Bourgeois & J-Ph. Revel   -   Musique : André Gouzes

Tu es devenu enfant de Dieu et frère de Jésus, alleluia !

Aujourd’hui l’Esprit repose en toi et chante alleluia !

Prière litanique -  U 48-83

Texte : Mannick  -  Musique : Jo Akepsimas

	1. Pour la famille de l’Église,

Nous te prions, Seigneur,

Pour ceux qui voudraient te connaître,

Nous te prions, Seigneur !


	2. Pour les bébés qui viennent au monde,

Nous te prions, Seigneur,

Pour les mamans, pour les papas,

Nous te prions, Seigneur !



	3. Pour ceux qui sont abandonnés,

Nous te prions, Seigneur,

Les sans-amour, les oubliés,

Nous te prions, Seigneur !


	4. Pour ceux qui cherchent du travail,

Nous te prions, Seigneur,

Pour les blessés, pour les malades,

Nous te prions, Seigneur !



	5. Pour ceux qui souffrent de l’hiver,

Nous te prions, Seigneur,

Tous ceux qui dorment à ciel ouvert,

Nous te prions, Seigneur !
	6. Pour ceux qui fuient devant la guerre,

Nous te prions, Seigneur,

Pour ceux qui tombent sous les bombes,

Nous te prions, Seigneur !



	7. Pour ceux qui ont besoin de toi,

Nous te prions, Seigneur,

Ceux qui te cherchent dans leur vie

Nous te prions, Seigneur !


	8. Pour ceux qui portent nos espoirs,

Nous te prions, Seigneur,

Les responsables des nations,

Nous te prions, Seigneur !



	9. Pour ceux qui font germer la paix,

Nous te prions, Seigneur,

Tous ceux qui font grandir l'amour,

Nous te prions, Seigneur !


	Coda

Seigneur, que nous mettions la paix

dans notre cœur et nos pensées,

pour que ton règne arrive

aux quatre coins du monde entier.


